Ode à notre gamin de service.

Quand j'étais chez mon père, je me demandais si j'allais suivre le chemin de papa.
Mais le cantique des patrouilles là où s'asseoir par terre m'inspira j'veux du soleil, le pouvoir des fleurs, j'aime le vent, siffler sur la colline, moi mes souliers prendront la direction du sud.
Et comme moi, j'ai le cœur plein de poèmes, je sais que les rêves sont en nous. Je ferai des corons un vaste arc-en-ciel. Je gravirai les pentes de la montagne pour y décrocher les nuages au sommet.
Fini la psychologie et le centre PMS! Tout amour prend racine, je serai forteresse, il y a en moi quelque chose de Tennessee, aussi : les copainsd'abord!
Avec eux et elles, je partagerai mon espérance folle: ensemble chanter et danser la bohème, rêver de San Francisco, voyage voyage, passer les frontières, vive le douanier Rousseau, rejoindre la fille du nord, la chanson des flocons, être sur la place avec Philippe, partager un délicieux pannetone en parcourant avec Marc mijn vlakke land espérant un laat ons een bloem, prêter la voix de Daniel au petit gonzalès, proposer une balade en petite gayole tractée par le petit âne gris où nous entonnerons avec Robert et Anne le petit cheval et le parapluie, à Rastenberg avec Margarete, au chant de l'alouette avec Anne, on écrit sur les murs avec Anne de Nivelles, ça va, ça va avec Bernadette.
Puis, soudain, répondant à l'appel de mon cœur, une chanson douce, foule sentimentale, comme un soleil, Fatima, rendez-vous, que serais-je sans toi?, vienne la colombe, deux un, quand on n'a que l'amour, toi+moi, le lion et la gazelle, toucher ta main, chanter la vie, le petit bonheur, l'amour à la machine, là où je t'emmènerai, sur la route de Quimper; tous ensemble, veilleurs, veilleuses, rejoignons Francine, la route est courte.
Dans les prisons de Nantes, un vent de liberté souffle, il est libre Max, sous le vent, partons vite, nous sommes riches à millions, prolongeons-y nos années guitare, ressuscitons le temps des cerises, découvrons-y le petit royaume, Santiano, la tendresse, la colline aux coralines.
A nos frères bretons, un jour viendra où nous leur dirons écoute dans le vent le bruit de l'eau vive, nous reviendrons, vous promettons "Pas de boogie woogie" devant les calvaires bretons; vous serez nos mistrals gagnants; ensemble, inch'Allah, nous deviendrons des rallumeurs d'étoiles et célébrerons dans nos vies Sa Présence.
Bien avant le chant du bon dormir, joyeux anniversaire à nos dix ans de veillées-chants et merci à notre gamin de service.
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